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        Bien qu'elles ne portent pas sur l'équipe Lifeline, ces histoires parallèles pleines d'adrénaline offrent des sensations fortes en plein air et une passion torride à l'intérieur.

      

        

      
        Désirs en Pente

        Dara et ses meilleurs amis, Kane et Jack, ont exploré ensemble les moindres recoins des étendues sauvages de leur région. Mais ces derniers temps, Dara se demande pourquoi ils la voient toujours comme un simple pote doté d'une poitrine. Les deux hommes sont prêts à se caser — de préférence avec elle — mais aucun des deux ne veut risquer leur trio.

      

        

      
        Lorsque Dara surprend leur conversation, elle est en plein désarroi. Pendant leur séjour annuel au ski, elle sait qu'elle doit faire face à ses sentiments. S'il faut un peu de séduction pour y voir plus clair, Dara est prête à tout risquer pour l'amour.

      

        

      
        Le Vertige des Sentiments

        Le corps de Melanie Dixon est guéri après un terrible accident d'escalade, mais son courage reste brisé. Désespérée de se réapproprier sa vie, elle s'installe dans la ville de son frère et affronte sa plus grande peur : le mur d'escalade. Derrick James est fasciné par sa beauté et sa détermination.

      

        

      
        Leur alchimie est indéniable, mais lorsqu'un fantôme du passé de Melanie refait surface avec la proposition d'un reportage exclusif du type « où en sont-ils aujourd'hui », son monde fragile vacille. La confiance est essentielle, mais sera-t-elle suffisante pour empêcher leur amour naissant de voler en éclats ?
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      Assurez-vous d’être inscrit à ma liste de diffusion pour rester au courant de ces histoires et des suivantes.
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        Ne s’aventurer hors-piste qu’accompagné d’un partenaire — de préférence deux.

      

        

      
        Dara croque la vie à pleines dents depuis quatre ans. Avec ses meilleurs amis, Kane et Jack, elle ne laisse aucune étendue sauvage inexplorée, aucune piste de ski non dévalée. Pourtant, ces derniers temps, elle se demande pourquoi ils ne l’ont jamais considérée comme plus qu’une simple pote avec des seins. Quand — ou si — l’un des deux hommes finira par franchir cette ligne invisible.

      

        

      
        C’est une ligne que Kane lorgne de plus en plus chaque jour. Depuis le lycée, Jack et lui partagent tout. Un appartement, des vacances — et la fille qu’ils préfèrent. Kane est prêt à s’investir sérieusement dans son école de survie et son entreprise d’équipement de plein air, et cela implique de se poser. De préférence avec Dara.

      

        

      
        Méfiant envers les hommes qui tournent autour de Dara ces derniers temps, Jack a le sentiment croissant que Kane ou lui ferait mieux de passer à l’action rapidement s’ils ne veulent pas laisser passer leur partenaire idéale. La question est : lequel préfère-t-elle… et qui mettra fin à l’équilibre de leur trio décontracté ?

      

        

      
        En surprenant les garçons en train de se disputer à son sujet, Dara est stupéfaite — et tiraillée. Choisir entre eux ? Hors de question. Des mesures radicales s’imposent, un plan pour leurs vacances annuelles qui clarifiera ses sentiments une fois pour toutes — au risque de tout perdre dans une tempête charnelle d’une intensité aveuglante.
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        Code de conduite en montagne

        Règle n° 1 — Gardez toujours le contrôle…

      

      

      Le cône de signalisation de sécurité jaune vif est passé derrière eux alors que Dara s’appuyait contre le dossier en bois massif du télésiège, posant ses skis sur les repose-pieds. Elle s’est détendue et a pris une grande inspiration d’air glacial, tournant son visage vers le soleil pour s’imprégner de sa chaleur. De la chaleur émanait des corps de chaque côté d’elle. Jack et Kane — ses meilleurs amis dans leur ville de fondus de ski.

      — Quelle piste on fait après ? a demandé Kane en donnant un coup de coude à Dara dans les côtes, ses yeux bleu vif pétillants de malice. Des boucles brunes s’échappaient de son casque, encadrant son visage aux traits juvéniles. — Tu es assez échauffée pour autre chose que les pistes pour débutants ?

      Cet homme était sans pitié. — Va te faire voir. Ce n’est pas parce que je n’aime pas commencer la journée par une double noire que c’est une piste de bébé. Et je te mets la pâtée quand on skie entre les sapins, alors reste tranquille.

      — Elle marque un point, a lancé Jack pour le taquiner. Ses cheveux blonds étaient cachés sous un bonnet de laine dont les longues tresses pendaient de chaque côté de son visage. Avec le reste de ses traits, l’image rappelait à Dara les anciens barbares vikings — beau, puissant.

      Dangereux.

      Kane lui a adressé un clin d’œil. — C’est faux. J’aime juste regarder les trajectoires que tu prends. C’est la seule occasion que j’ai d’admirer ton incroyable talent, puisque je passe le reste du temps à te suivre.

      Dara a ri, se blottissant un peu plus dans l’abri formé par la carrure imposante de Jack alors que leur télésiège franchissait la première crête importante.

      Sans un mot, il a ajusté sa position pour la protéger du vent.

      Elle était si reconnaissante que leur station locale possède quelques télésièges trois places. Le trajet de douze minutes jusqu’au sommet n’était jamais aussi long, ni aussi froid, quand ses garçons étaient là. La montée était l’occasion de faire une pause après la descente effrénée dans la poudreuse jusqu’aux genoux, la neige volant dans son sillage. Elle s’est serrée davantage contre Jack, écartant du coude le talkie-walkie dans sa poche qui la gênait. Même si sa règle stipulant qu’ils en portent tous un en secours au cas où ils seraient séparés était intelligente, elle n’avait pas besoin qu’il lui rentre dans les côtes.

      Le siège a vibré en passant sur un autre pylône, les faisant osciller légèrement. Ils avaient tous les trois décidé de sécher le boulot pour profiter de la moindre affluence en milieu de semaine. Une mauvaise journée de ski valait toujours mieux qu’une bonne journée de travail.

      Kane a poussé un soupir de satisfaction, puis a tourné son sourire vers elle, visiblement aussi ravi qu’elle de cette escapade improvisée du mercredi. — À toi de choisir, Dara, on fait quelle piste ?

      — Diamond Drill. Je veux faire le saut.

      Jack a juré. — Déjà ? Tu n’as rien à prouver à Kane. Il fait juste l’idiot en te traitant de débutante.

      Elle n’a pas pu s’empêcher de rire. — Je sais que c’est un crétin, ce n’est pas pour ça que je veux le faire. Elle a remué les sourcils en le regardant. — Je crois que c’est toi qui es une petite nature. Ce saut t’effraie toujours, n’est-ce pas ?

      Kane a posé une main gantée sur son épaule. — Ne t’inquiète pas, ma belle. Si tu veux t’envoler dans le grand bleu, je serai là pour te rattraper.

      Les plaisanteries ont continué jusqu’à ce qu’ils atteignent le sommet. Ils ont glissé hors du siège pour s’écarter sur le côté, où Jack et Dara ont attendu que Kane attache sa planche de snowboard.

      Les premières descentes de la journée étaient toujours magiques. Le ciel sans nuage permettait au soleil de briller d’un éclat aveuglant sur la poudreuse fraîche, chaque cristal de neige scintillant partout où elle regardait. Avec cette neige vierge à marquer, le frisson de l’exaltation rendait le froid glacial supportable. Bien sûr, passer la journée avec ses deux meilleurs potes ajoutait au plaisir.

      Il y a quatre ans, ils l’avaient trouvée en train de galérer pour monter ses affaires dans son appartement avant qu’un blizzard ne l’ensevelisse. Ils avaient travaillé ensemble pour porter tous les cartons et sacs entassés dans sa vieille Volvo, avaient commandé une pizza et étaient devenus les trois mousquetaires depuis lors.

      Non seulement ils arrivaient à la suivre sur les pistes, mais ils étaient aussi à mourir de rire au chalet. Au fil du temps, ils avaient développé des rituels et des habitudes qui la faisaient sourire. Des choses simples, comme le fait qu’ils apportaient toujours leur propre déjeuner, mais s’offraient la plus grande assiette de frites de la cafétéria à partager. Du chocolat chaud dans un thermos et une bière fraîche ou deux une fois rentrés à la maison. Ouais, la vie était belle et Dara n’imaginait pas comment elle pourrait être encore meilleure.

      Enfin, sauf si les deux remarquaient enfin qu’elle était une fille. Ce ne serait pas mal.

      Dara a jeté un œil entre eux deux — Jack ajustait son masque pour couvrir ses yeux chocolat, Kane saluait nonchalamment un autre habitué qui passait devant eux. Ouais — c’étaient les meilleurs amis qu’elle ait jamais eus, et s’il y avait une petite partie en elle qui aspirait à plus, eh bien…

      Il y avait trop en jeu pour risquer de changer leur situation actuelle.

      Kane a poussé un cri de joie en se levant, s’élançant droit dans la pente pour prendre assez de vitesse avant de couper à travers champs vers la piste qu’ils voulaient prendre.

      Dara a souri à Jack et ils se sont élancés à sa suite, leurs bâtons et leurs skis facilitant les manœuvres au sommet de la piste. Jack skiait en télémark, avec une combinaison de skis et de chaussures qui laissait ses talons libres, l’obligeant à fléchir bas à chaque virage. Ses jambes puissantes bougeaient en rythme alors qu’il rebondissait entre les bosses du haut de la piste.

      Dara était la plus ordinaire, avec ses skis de freestyle et ses bâtons. Elle n’avait pas l’endurance nécessaire pour passer la journée à faire des fentes, comme Jack le faisait en télémark, et la seule fois où elle a essayé le snowboard, elle a passé plus de temps sur les fesses que sur la planche.

      Kane a éclaté de rire en dévalant la pente et Dara l’a rejoint, laissant échapper son propre cri de délice. Elle a dépassé Jack en accélérant dans le virage pour se diriger vers le saut. La seule fois où elle avait vu Jack perdre complètement son calme légendaire, c’était le jour où il avait chuté, les membres partant dans tous les sens sur vingt-cinq bons mètres avant de s’arrêter au pied d’un arbre. Par chance, rien n’avait été cassé, mais Jack paniquait toujours dès qu’elle se dirigeait vers ce saut.

      Elle s’est accroupie pour se préparer, puis a détendu ses jambes au sommet du tremplin et s’est laissée planer dans les airs. Elle a jeté ses bras sur le côté pour pivoter dans un tour complet de trois cent soixante degrés. Le vert sombre des sapins et le bleu du ciel se sont confondus alors qu’elle tournait, le sol enneigé semblant à des kilomètres — pendant quatre secondes — avant qu’il ne fonce à sa rencontre. Elle a amorti l’impact de l’atterrissage, retrouvant son équilibre les jambes bien écartées.

      Génial. Elle a poussé un hurlement et Kane a répondu d’en bas. Une dernière accélération et elle a glissé jusqu’à s’arrêter à ses pieds, l’éclaboussant d’un nuage de fins cristaux de neige.

      — Purée, ma fille, c’est la plus grande hauteur que je t’aie vue prendre sur ce saut. Un jour, tu seras peut-être aussi douée que moi.

      Dara a donné un coup de poing affectueux dans le bras de Kane et ils se sont tournés pour regarder Jack. Il s’est frayé un chemin jusqu’à eux, s’arrêtant avec un panache supplémentaire qui les a recouverts de neige tous les deux. — OK, je suis officiellement gonflé à bloc pour nos vacances. Trois jours de ski d’affilée ? Vous regarder tous les deux va me coller un arrêt cardiaque.

      Kane a désigné le bas de la pente. — Alors passe devant comme ça tu ne verras rien, parce que ça ne va faire que s’améliorer à partir de maintenant.

      Ils ont passé l’heure suivante à prendre d’assaut la neige fraîche, la foule augmentant lentement à mesure que les gens réalisaient que le temps s’était arrangé. Lorsqu’ils sont entrés pesamment dans le chalet pour déjeuner, Dara a fait un détour par les toilettes.

      Ouais, Jack et Kane étaient les partenaires de ski parfaits, des compagnons de kayak idéaux et les meilleurs amis pour regarder des films et se détendre, mais… bordel.

      Dara s’est regardée dans le miroir. Un reflet ordinaire lui a renvoyé son regard. Elle n’avait rien à voir avec les femmes que les garçons fréquentaient. Elle était solide et quelconque, et avait tendance à laisser les autres parler à sa place bien plus souvent qu’elle ne le devrait. Elle avait même un drôle de saupoudrage de taches de rousseur sur le nez qui poussait les gens à la décrire avec des mots comme « mignonne » ou « saine ».

      Eh bien, elle doutait que la plupart des filles considérées comme « mignonnes » passent une journée sur les pistes avec leurs amis avant de rentrer chez elles pour retrouver un vibromasseur. Le dernier d’une longue lignée de jouets qu’elle avait épuisés en essayant de dompter tous les fantasmes débridés qui lui traversaient l’esprit chaque fois qu’elle pensait à eux.

      Et elle était sûre que ces filles « saines » ne rêveraient jamais de ce à quoi Jack et Kane ressemblaient sous la douche une fois rentrés de leurs excursions de la journée. Le pire, c’est qu’elle n’avait pas besoin d’imaginer grand-chose, pas après des dizaines de voyages ensemble où les garçons finissaient en caleçon dès qu’il faisait un peu chaud. Sans parler de la fois où ils s’étaient baignés tout nus. Non qu’elle ait regardé.

      Pas beaucoup.

      Des corps sculptés, un super état d’esprit. Kane et Jack étaient les meilleurs amis du monde depuis toujours… et c’était là que le bât blessait. Il n’était pas question qu’elle gâche leur amitié, non seulement avec elle, mais aussi entre eux deux. Le genre de loyauté qu’ils partageaient depuis des années était précieux. S’impliquer avec l’un d’eux serait la recette d’un désastre annoncé.

      Elle s’est passé de l’eau sur le visage. Non — elle pouvait se satisfaire de ses doigts et de ses amis en caoutchouc, et garder sa relation avec les garçons claire et sans ambiguïté.

      Sa poche a vibré et elle s’est redressée d’un coup. Il lui a fallu une seconde pour comprendre que c’était son talkie-walkie — les garçons devaient la chercher. Elle aurait dû leur dire de commander les frites directement.

      Le plastique dur a glissé entre ses mains mouillées et elle a failli laisser tomber l’appareil. Dans sa précipitation pour le rattraper, elle a appuyé sur le bouton écouter au lieu de parler.

      La voix de Jack est parvenue à ses oreilles, et il avait l’air furieux. — Tais-toi. Ce n’est ni le moment ni l’endroit pour cette discussion. Tu veux vraiment gâcher ce qu’on a ?

      — Tu sais aussi bien que moi qu’un jour elle finira par trouver quelqu’un qui lui plaît, et on l’aura dans le baba. Tu veux rester là à attendre jusque-là ?

      Dara a écouté pendant une minute avant de réaliser que les garçons ne savaient pas qu’elle était en ligne. Elle s’apprêtait à appuyer sur le bouton d’appel quand son nom a attiré son attention.

      — Si Dara voulait sortir avec l’un de nous deux, elle aurait déjà fait un geste.

      Quoi ?

      — Tu crois ? a traîné Kane d’une voix grave. — Je pense que comme on est toujours ensemble, la petite n’a pas vraiment l’occasion de montrer de l’intérêt pour l’un de nous. Elle ne va pas me draguer quand tu es là. Elle est trop polie.

      — Ouais, c’est ça.

      Dara est restée bouche bée et a regardé autour d’elle dans les toilettes, sous le choc, espérant que personne d’autre n’entendait. Une porte de cabine était fermée, alors elle a baissé le volume et a plaqué le récepteur contre son oreille. Elle devrait l’éteindre, elle le devrait vraiment, mais elle ne pouvait s’empêcher d’écouter encore un peu.

      — C’est quoi la solution ? Tu vas t’effacer pour me laisser lui montrer qui est le meilleur parti ? La voix rauque de Jack a fait courir un frisson sur la peau de Dara.

      Kane a ri. — C’est là que cette conversation cale à chaque fois. C’est pour ça qu’aucun de nous n’est avec Dara. On pense tous les deux qu’on serait bien avec elle, et qu’elle nous correspondrait parfaitement.

      Jack a juré doucement. — Alors pourquoi on en discute ? Le jour où on l’a rencontrée, on a convenu de ne pas y toucher.

      — Je dis juste qu’on devrait peut-être changer nos règles. Franchement, j’en suis au point où je préférerais la voir avec toi qu’avec n’importe qui d’autre.

      — Pareil, enfoiré, mais ton timing est pourri. Avec le voyage au ski qu’on a prévu, je pense qu’on devrait s’en tenir au statu quo pour l’instant et changer la dynamique quand on rentrera. Je détesterais gâcher notre séjour si… enfin, s’il se passe quoi que ce soit. On a ça dans le —

      Un fort grésillement a empli le haut-parleur, assourdissant presque Dara. Leurs voix se sont estompées, puis se sont totalement coupées. L’un des gars avait dû déplacer le récepteur et cliquer par erreur sur le bouton d’arrêt.

      Elle s’est appuyée contre le mur et a lutté pour reprendre son souffle. Oh la vache ! Ils étaient tous les deux intéressés par elle. C’était le fantasme de toute femme d’avoir des hommes comme Jack et Kane attirés par elle, sauf que…

      Il lui était absolutely impossible de choisir entre les deux.

      Chaque souvenir qu’elle avait de Jack était mêlé à des pensées pour Kane. Toutes les choses qu’elle aimait chez Kane étaient liées à des expériences vécues avec Jack.

      Jack était son roc. Solide et fiable, même s’il avait l’air de pouvoir piller un village sans sourciller. Il réparait sa douche, l’aidait avec son ordinateur et lui apportait des chocolats quand elle avait le moral dans les chaussettes. Ils discutaient de livres et de films, et d’une manière ou d’une autre, il savait instinctivement quand elle avait besoin d’un câlin. Son sourire illuminait ses journées les plus sombres.

      En comparaison, Kane était son compagnon de rire, exubérant avec ses manières bruyantes et sa bonne humeur débordante. Il n’avait pas honte d’être surpris en train de renifler pendant les films à l’eau de rose qu’elle les forçait à regarder. Elle ne savait jamais à quoi s’attendre avec ce farceur, sauf qu’elle savait qu’elle pouvait compter sur lui pour être toujours de son côté.

      Alors qu’elle montait l’escalier vers la cafétéria, son esprit continuait de tourner à cent à l’heure, s’engageant dans des voies qu’il valait mieux ne pas explorer. Comme se demander à nouveau comment Jack serait au lit. Prudent ? Non, appliqué, peut-être même autoritaire. Kane, d’un autre côté, serait le genre avec qui elle pourrait rire tout en s’amusant.

      Merde. Elle a secoué la tête et a poussé les portes de la cafétéria, marchant bruyamment avec ses lourdes chaussures vers leur table habituelle. Le volume croissant des voix a couvert ses pensées.

      Elle devrait avouer qu’elle avait entendu leur conversation, mais que pourrait-elle dire sans que ce soit vraiment gênant ? En fait, il semblait totalement impossible de faire quoi que ce soit à la suite de ce qu’elle avait surpris.

      Si elle savait lequel des deux elle voulait fréquenter, ce serait plus simple. Mais avec ses sentiments si équitablement partagés entre eux, cette option était éliminée. En fait, elle ne pouvait pas imaginer être avec l’un sans être avec l’autre.

      Être avec les deux ? Ensemble. Oh Seigneur, oui. Comme si elle n’avait pas déjà fantasmé là-dessus un million de fois.

      Son visage est devenu encore plus brûlant. Les livres érotiques qu’elle avait lus lui sont revenus en mémoire, et soudain, elle s’est demandé si elle était assez courageuse pour mettre à exécution l’idée qui germait dans son cerveau. Leur voyage de ski annuel avant Noël dans une autre station, juste tous les trois, approchait à grands pas. Si elle entrouvrait juste un peu la porte, que penseraient-ils de l’idée de passer du temps à mieux la connaître — tous les deux ?

      Peut-être que si elle présentait le concept d’un ménage à trois comme un fantasme, en leur demandant de l’aider. Elle pourrait voir s’il y avait une différence dans ce que son cœur et son corps ressentaient — voir si elle était plus attirée par l’un que par l’autre. En attendant, elle vivrait un rêve éveillé.

      Si elle arrivait à les convaincre d’essayer.

      Elle s’est approchée de la table et ils ont tous deux tourné toute leur attention vers elle. L’ombre et la lumière l’ont accueillie, dans leurs yeux, dans leurs cheveux. Quelque chose dans son ventre a picoté d’anticipation, et cette fois, elle l’a laissé monter au lieu de le refouler.

      Vouloir les deux n’était pas mal, elle en était sûre. Les vouloir tous les deux, ensemble… cela semblait plus osé.

      — Je croyais que tu étais tombée dedans et que tu t’étais noyée. Jack a souri et a poussé l’assiette de frites vers elle. — J’en ai sauvé quelques-unes du puits sans fond là-bas.

      — Je suis un garçon en pleine croissance. J’ai besoin de prendre des forces. Kane s’est décalé pour laisser de la place à Dara auprès de lui. Il avait une jambe de chaque côté du banc et, en s’installant, elle a réalisé à quel point la position était intime, sa hanche se trouvant à quelques centimètres de son entrejambe.

      Elle a avalé les frites, son regard passant de l’un à l’autre alors qu’ils riaient et plaisantaient. Ses garçons, leurs visages rayonnants de santé et d’énergie. Jack, à tomber. Kane, vivifiant. Des sources de fantasmes — ensemble ou séparément.

      Quelque part, elle a eu un déclic et a pris une grande inspiration.

      Ils voulaient changer le statu quo ? Qu’il en soit ainsi, mais c’est elle qui mènerait la danse. Elle avait quelques semaines pour tout mettre en place, et advienne que pourra, elle allait faire de la chose la plus scandaleuse qu’elle ait jamais imaginée une réalité.

      Elle allait séduire ses meilleurs amis.
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        Code de responsabilité en montagne

        Règle nº 2 — Prévoir à l’avance…

      

      

      Kane a frappé du poing sur le klaxon à deux reprises. — Mais qu’est-ce qu’il fabrique ? Pourquoi met-il autant de temps ?

      Dara était assise sur la banquette à côté de lui, ses cheveux blonds attachés en deux hautes couettes. Il s’est forcé à détacher son regard de l’ouverture de son gilet ; un bouton de trop était resté ouvert, laissant un espace qui dévoilait le galbe crémeux du haut de sa poitrine. Un bouton de trop, ou sept boutons de moins.

      Depuis qu’il avait mentionné à Jack qu’il pensait qu’il était temps de tenter sa chance avec Dara, il trouvait de plus en plus difficile de l’ignorer. Le désir brûlant de la traiter comme autre chose que l’un de ses potes menaçait d’éclater à tout moment. Maintenant qu’ils partaient pour leur long week-end de vacances au ski, agir comme si de rien n’était entre eux allait le tuer. Son parfum léger remplissait l’habitacle du pick-up, et il a remué sur son siège, tentant d’ajuster son sexe à demi dur sans se faire trop remarquer.

      Jack est apparu sur le trottoir et Dara a ri. — Il voyage léger, à ce que je vois.

      — Sacré idiot.

      Leur ami portait une grande caisse de pommes entre les bras. Avant que Kane ne parte travailler ce matin-là, Jack et lui avaient descendu leur équipement de ski et leurs sacs à dos de leur appartement pour tout ranger dans le véhicule. Ils avaient également récupéré les affaires de Dara chez elle, juste à côté dans le couloir, afin de pouvoir partir dès que Kane et Dara finiraient le travail à midi. Kane n’imaginait pas ce que Jack pouvait bien avoir besoin d’apporter en plus. Il a tambouriné des doigts sur le volant alors que Jack passait devant la cabine, lançant son plus beau sourire à Dara avant d’aller poser sa caisse à l’arrière.

      Dara a retiré ses bottes en attendant, et Kane l’a observée attentivement alors qu’elle adoptait sa position de voyage habituelle, les jambes à moitié repliées sous elle. Cette fille ne gardait jamais les pieds au sol. Cela faisait partie de son charme ; tel un petit lutin, on pouvait la trouver perchée sur un comptoir ou enroulée sur une chaise. Dara ne s’asseyait pas, elle se posait.

      Elle portait sa tenue d’hiver préférée, celle qui lui faisait imaginer toutes sortes de choses coquines. Des bas soyeux d’un rouge cramoisi couvraient ses longues jambes, et il mourait d’envie de la toucher. De partir de ses chevilles pour remonter ses paumes tout en haut, sous sa courte jupe évasée, celle qui était à peine décente quand elle marchait, mais qui perdait tout semblant de pudeur quand elle ramenait ses genoux sur la banquette.

      Sa verge pressait douloureusement contre sa braguette, et il a glissé ses hanches plus bas sur le siège, ajustant le dossier pour se donner une contenance.

      Jack a sauté à l’intérieur, claquant la portière et laissant entrer une rafale d’air glacial. Dara a frissonné et s’est blottie plus près de Kane. Son corps chaud semblait à sa place contre lui. C’était certain, il n’allait jamais survivre à ce week-end.

      — On est enfin prêts à décoller ? On a quatre heures de route jusqu’à la station. — Kane a démarré en trombe, assez vite pour plaquer leurs corps contre le dossier. Merde, il avait l’air d’être en colère, mais il était à deux doigts de supplier Dara de s’asseoir sur ses genoux pour l’aider à soulager sa douleur.

      Jack a bouclé sa ceinture et a jeté ses gants sur le tableau de bord. — En route. Désolé pour le retard, mais j’ai une excellente excuse.

      — Tu as gagné au loto et tu as réservé des billets pour Hawaï après notre séjour au ski. — Dara s’est appuyée sur l’épaule de Kane en faisant face à Jack. Kane a nonchalamment levé le bras pour le poser sur le dossier du siège et elle s’est installée encore plus près, la tête reposant sur son biceps. Même si elle était dans ses bras sous de faux prétextes, il n’allait pas s’en priver.

      — Comment as-tu deviné ? — Jack lui a pincé le nez et elle a ri, son corps frémissant contre les côtes de Kane.

      — Ça se lit sur ton visage. Crache le morceau. — Dara a donné un petit coup dans les côtes de Jack pour le chatouiller.

      Kane a détourné les yeux de leur petit jeu pour se concentrer sur la route. Le chemin était long et la regarder ainsi allait finir par les envoyer dans le décor.

      — J’ai reçu un appel de la station ce matin, après que vous êtes partis travailler. Il y a eu une petite erreur dans les réservations.

      — Ça fait chier. Et maintenant ? J’ai réservé nos chambres il y a des siècles. — Kane a serré le volant plus fort. Il n’en pouvait plus. Le combat intérieur pour ne pas dire à Dara qu’il la voulait le rendait grincheux et dingue.

      — Ne stresse pas avant que je t'aie tout dit. Le gars m'a sorti un long discours sur une erreur de saisie, une réunion de famille… bref. On ne peut pas avoir les chambres communicantes qu'on avait demandées, mais comme ce n'est pas de notre faute, ils ont voulu compenser.

      Ça semblait plus positif. — Des boissons gratuites ?

      — Mieux. Le seul autre logement libre pour toutes nos dates est un chalet privé — avec accès direct aux pistes.

      — Ce n'est pas vrai ? — C'était soit un cadeau du ciel, soit un cadeau des enfers.

      — Sérieusement. Chambre de maître dans la mezzanine avec un lit king-size, une chambre au rez-de-chaussée avec deux lits queen-size. Cuisine complète, cheminée et jacuzzi privé sur le balcon avec vue sur les pistes.

      Dara n'avait pas dit un mot depuis que Jack avait commencé à décrire le changement d'hébergement. Kane lui a pressé l'épaule. — Ça te convient, ma belle ? Tu pourras avoir la mezzanine pour toi toute seule, et Jacky et moi, on fermera la porte de la chambre pour que tu n'aies pas à l'entendre ronfler.

      Il y a eu une légère hésitation avant qu'elle ne rie. — J'ai dormi sous la même tente que vous beaucoup trop souvent pour gober ces salades. C'est toi qui as un problème de volume sonore la nuit.

      — Seulement quand je suis excité.

      Merde. Il n'avait pas l'intention de laisser échapper ça.

      Il a jeté un œil et a vu Jack secouer la tête. — C'est ça, parce que ta bite est tellement lourde que tu ne peux pas dormir autrement que sur le dos.

      Dara a éclaté de rire. — Soyez gentils, les garçons. Jack, ça a l'air fabuleux, mais pourquoi étais-tu en retard ? Je veux dire, il ne t'a pas fait payer de supplément, n'est-ce pas ?

      — Non, il m'a assuré que tout était déjà payé, donc à moins qu'on regarde des films porno ou qu'on utilise le service d'étage, on n'aura rien à payer au départ. J'ai juste décidé que si on avait une cuisine, on devait en profiter. J'ai passé la dernière heure à faire le plein de gourmandises.

      Kane a poussé un cri de joie. — Dis-moi que tu as pris de la bière et des nachos.

      Les priorités de Dara étaient claires. — De la glace ? Du chocolat ?

      Jack lui a adressé un sourire radieux. — Encore mieux. De quoi faire des banana-splits : sauce chocolat, crème chantilly, et même un bocal de ces horribles cerises que tu adores.

      — Celles qui font un million de calories chacune ? Trop bien !

      Elle et Jack se sont tapé dans la main et elle s'est rapprochée pour lui faire un énorme câlin. Par-dessus son épaule, Jack a fait un clin d'œil à Kane. Un sentiment d'inquiétude a traversé ce dernier. Quand Dara devait avoir sa propre chambre, il y avait une chance de passer ce long week-end sans se ridiculiser. Mais maintenant ?

      Il allait dévaler les pistes avec une trique de la taille de son snowboard, à force de penser qu'elle était juste à côté. Merde, il allait probablement devoir la regarder déambuler dans le chalet en pyjama.

      Et le jacuzzi ? Un pur supplice.

      — Ça va pour conduire ? — Dara a bougé, glissant ses pieds sous la cuisse droite de Kane.

      — Bien sûr, pourquoi ?

      — Tu as soupiré comme si tu avais eu une matinée difficile. Si tu as besoin d'une pause, demande-le. J'adore conduire ton pick-up.

      Jack a ri. — Tu sais très bien que tu seras profondément endormie dans moins d'une heure.

      — C'est faux. Il n'est que midi.

      Kane et Jack ont échangé des regards amusés au-dessus de sa tête. — Je parie qu'elle dort dans trente minutes pile, a dit Kane.

      — Les gars… — Dara a croisé les bras. — Je n'ai pas sommeil. Je vais rester éveillée pendant tout le trajet cette fois.

      — D'accord, si tu le dis. — Jack a tourné le buste et l'a blottie contre lui, et une pointe de jalousie a traversé Kane. — Pourquoi tu ne t'allongerais pas ? Ça ne dérange pas Kane.

      Non, Kane ne voyait pas d'inconvénient, pas le moins du monde. Pas même quand ces jambes couvertes de rouge pressaient son entrejambe et qu'il a dû réprimer un gémissement.

      — Donc le carton est plein de nourriture ? — N'importe quoi pour ne pas penser à baisser la main pour caresser ses cuisses.

      — Céréales pour le petit-déjeuner, bagels, friandises. On devra acheter des fruits frais et la glace, mais avec ce qu'on économise sur la cafétéria de la station, on peut faire des folies. Et la pièce de résistance ? — Jack a fouillé dans sa poche et a sorti des barres chocolatées.

      Dara a poussé un cri de joie. — Tu t'en es souvenu !

      — Est-ce que j'ai déjà oublié ?

      Kane a attendu que Dara déballe une barre 3 Musketeers et la lui donne. La tradition avait commencé avant leur première randonnée des années plus tôt.

      Kane a levé la friandise devant lui, et les autres l'ont rejoint, leurs trois mains se touchant comme s'ils croisaient le fer.

      — Un pour tous… a-t-il lancé.

      — …et tous pour un. — Dara a mordu dans sa barre, a fermé les yeux et a poussé un soupir de plaisir. Kane a donné un coup de volant pour se remettre au milieu de la voie. Merde, il allait tous les tuer s'il ne se concentrait pas sur la route.

      Ils se sont installés dans un silence confortable, la musique remplissant l'habitacle alors qu'ils relâchaient la pression de leur quotidien. Il pouvait le faire. Il pouvait ignorer ces jambes posées innocemment sur lui. Il refusait de s'imaginer en train de faire glisser ses bas et de lécher sa peau, de ses chevilles jusqu'au miel chaud entre ses cuisses.

      Il devait résister. Mais une fois le week-end fini, tous les paris seraient ouverts. Ça n'avait aucun sens que Jack et lui restent là à la regarder sortir avec d'autres hommes alors que l'un d'eux pouvait être le bon pour elle. Jusqu'ici, son style de vie sans attaches lui convenait très bien, mais il avait toujours su qu'un jour viendrait où il voudrait quelque chose de plus permanent.

      Inutile d'ignorer plus longtemps l'attraction entre eux. Lui et Dara avaient des tas de points communs, et d'après ce qu'il avait vu des meilleures relations à long terme, c'était le facteur le plus important. S'ils pouvaient passer les cinquante prochaines années à faire de la randonnée, du canoë et à s'amuser, il serait le plus heureux des hommes.

      Au moins, il savait qu'ils étaient compatibles sur ces points, et d'une certaine manière, il pensait qu'ils s'entendraient très bien au lit aussi. Dara portait sa sensualité comme tout ce qu'elle faisait. De façon honnête, pure. Elle n'était pas une oie blanche, mais pure dans le sens où il n'y avait pas de faux-semblants.

      En ce moment même, elle se blottissait contre Jack, et le sourire éternel de cet imbécile s'élargissait quand elle se tournait pour s'appuyer sur lui, la tête sur son torse. Il la serrait contre lui et elle a laissé échapper un long et lent soupir de contentement.

      Elle a frétillé des hanches pour s'installer plus bas, et sa jupe est remontée. Kane a serré les dents. Il pouvait voir l'intérieur de ses cuisses maintenant, ses jambes légèrement écartées alors qu'elle s'assoupissait.

      Kane a lancé un regard noir à Jack. Jack a haussé les sourcils et a délibérément entouré Dara d'un bras un peu plus intime. Elle sombrait déjà au pays des rêves ; cette femme ne pouvait jamais garder les yeux ouverts dès qu'on roulait. En quelques minutes, elle s'est mise à ronronner, son souffle s'échappant dans un léger murmure de sommeil qui a noué l'estomac de Kane. D'accord, il voulait son corps, mais il y avait définitivement quelque chose de plus dans leur relation. Enfin, dès que ce serait une relation.

      — Ça va pour la conduite ? demanda Jack en écartant une mèche de cheveux de Dara qui s'était échappée de son élastique.

      Kane le foudroya du regard. — C'est quoi, cette question débile ?

      Jack ricana méchamment. — Je me disais juste que si tu avais ne serait-ce que la moitié de l'érection que j'ai en ce moment, je détesterais avoir à passer les vitesses.

      — Tu sais, en parler ne va pas me calmer. Je vais survivre.

      Ils sont restés silencieux pendant des kilomètres. Le ski allait être fantastique, les prévisions météo étaient fabuleuses. Mais les pensées qui tournaient en boucle dans son cerveau comprenaient un lit king-size et un jacuzzi sur la terrasse.

      On repassera pour l'après-ski relaxant. Il allait devoir lutter contre lui-même pour ne pas lui sauter dessus.
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        * * *

      

      — Réveille-toi, ma puce, on est presque arrivés.

      Dara s'étira en bâillant, l'esprit embrumé par le sommeil. — Merde… ne me dites pas que je me suis encore endormie.

      Elle s'agita pour s'asseoir et se retrouva maintenue par deux paires de mains puissantes.

      — Doucement, ou tu vas te cogner un truc important, dit Kane en soulevant ses pieds de ses genoux, et elle rougit.

      — Désolée.

      Il fit un geste de la main vers elle. — Ça allait jusqu'à ce que tu commences à t'entraîner au coup de pied sauté.

      Sous elle, le torse ferme de Jack bougea. — Et ta main droite est très bien placée, mais fais attention à la pression que tu exerces sur la gauche. J'aurai déjà du mal à vous suivre tous les deux, alors si en plus j'ai un handicap…

      Dara marqua un temps d'arrêt, déconcertée, avant de réaliser qu'elle ne s'appuyait pas sur sa cuisse comme elle l'avait imaginé. Elle s'écarta rapidement, se mit en boule et pivota sur le siège en cherchant un endroit sûr où poser ses membres.

      Elle jeta un coup d'œil à Jack. Il l'observait en silence. Il y avait une petite lueur particulière dans son sourire et elle lécha ses lèvres involontairement. Depuis que Jack avait annoncé le changement de chambre pour leur voyage, elle était nerveuse. Il avait fallu une douzaine de coups de fil et une belle somme d'argent pour organiser ce « surclassement offert ». Après réflexion, elle avait réalisé qu'il n'y avait aucun moyen de les séduire s'ils gardaient les chambres prévues au départ. Elle pouvait se permettre le chalet privé, tout juste, et ce serait de l'argent bien investi si, à long terme, cela l'aidait à prendre une décision.

      Tout était parfaitement en place pour qu'elle puisse s'occuper d'eux. Elle avait prévu d'utiliser le trajet pour marquer des points — commencer à flirter un peu.

      Elle a enfilé ses bottes et a suivi Jack dehors en remettant son manteau. Elle était pire qu'une enfant. Pas foutue de rester éveillée pendant quelques heures cruciales. Très bien. Dès qu'ils entreraient dans la pièce, elle allait passer à la vitesse supérieure et tenter sa chance.

      Pourtant, le temps de s'enregistrer, de prendre la clé et d'aller jusqu'à leur logement, ses nerfs déjà fragiles l'ont lâchée. Elle est entrée dans le chalet, a jeté son équipement sur le canapé et s'est glissée sur le balcon. Les autres chalets et maisons mitoyennes répartis au pied de la montagne scintillaient de lumières de Noël ; la section de piste éclairée pour le ski nocturne formait une traînée blanche éclatante contre l'obscurité de la pente. De la musique lui parvenait, provenant soit du bar, soit du restaurant du complexe. Elle a agrippé la rambarde et a pris une grande inspiration. Elle devait trouver la force nécessaire pour faire de ces vacances plus qu'une simple escapade entre amis.

      Elle en avait assez du « gentil ». Il était temps de passer au fabuleux, au sexy et au torride. Il était temps de décider de l'avenir.

      La porte vitrée a glissé derrière elle. Kane est venu se placer à ses côtés. Il a posé ses coudes sur la rambarde et a contemplé le paysage. — Sacrée vue. C'est bien mieux que depuis n'importe quelle chambre d'hôtel.

      Dara s'est mordu la lèvre. Kane serait parfait pour commencer.

      — Tu as vu ça ? — Elle a tendu le bras devant lui pour désigner la piscine principale, tout juste visible sur la gauche. Ce mouvement l'a obligée à se coller contre lui, frôlant nonchalamment son bras de sa poitrine. Il n'a pas réagi, si ce n'est par une légère tension de son corps, mais il ne s'est pas écarté, ce qu'elle a pris pour un bon signe.

      Il s'est raclé la gorge.

      — Et tu as vu ce qu'il y a sur ce balcon ? — Kane a posé ses mains sur ses épaules et l'a fait pivoter sur elle-même pour lui montrer le jacuzzi pour quatre personnes installé sur l'immense terrasse. — Je ne vois aucune raison d'aller à la piscine quand on en a une privée juste ici. Ça va être génial après avoir passé la journée sur les pistes.

      Dara a fixé le bassin fumant et une inspiration soudaine l'a frappée. Elle a retiré son manteau et l'a jeté sur l'une des chaises longues. La seule façon pour elle d'y arriver était de foncer tête baissée.

      — On a tout déchargé du pick-up ? a-t-elle demandé.

      — Quoi ? — Kane semblait distrait. — Le matos ? Euh, ouais, Jack est retourné chercher le dernier chargement. Dara, qu'est-ce que tu fais ?

      Elle avait déjà enlevé ses bottes et, alors qu'elle ôtait son gilet, elle a entendu son inspiration brusque. En un clin d'œil, elle a déboutonné et ouvert la fermeture éclair de sa jupe, qui est tombée à ses pieds. Elle s'est tournée vers lui, le menton haut. — Je vais piquer une tête. Tu viens ?

      Il avait l'air d'avoir avalé sa langue. Ses yeux se sont agrandis quand elle a glissé ses doigts dans le haut de ses collants pour les faire descendre sur ses hanches. Lorsqu'elle s'est redressée, vêtue seulement de son soutien-gorge, de sa culotte et de sa peau rougissante, il s'est couvert le visage de la main.

      — Dara… merde, tu vas me tuer.

      Cette voix étranglée — était-ce parce qu'il la voulait ou parce que la pensée de la voir nue lui était insupportable ? Il n'y avait qu'un seul moyen de le savoir. Dara a détaché son soutien-gorge, a glissé sa culotte et a tout jeté sur le reste de ses affaires.

      Elle a fait un pas vers lui. Son souffle erratique faisait trembler sa silhouette et, quand elle a touché la ceinture de son jean, il a sursauté de surprise.

      — Tu viens te baigner avec moi ?

      La pomme d'Adam de Kane a bougé, puis il a tendu la main vers elle. Un contact doux, hésitant et léger, alors qu'il effleurait ses bras. — Qu'est-ce que tu fais, Dara ?

      Mourir de froid ? Attendre de voir si elle allait être totalement humiliée ? Le tapis de sol extérieur sous ses pieds était couvert d'une fine couche de givre, et l'air glacial de la nuit faisait durcir ses tétons en de petits boutons douloureux. Elle s'est penchée en avant et a levé le visage vers lui, s'appuyant contre sa chaleur vive et sa force, cherchant à échapper au froid ambiant. Elle l'a vu, le moment où il a basculé. Il s'est penché davantage et leurs lèvres se sont touchées.

      La porte derrière eux s'est ouverte dans un grincement et Jack, d'habitude si calme et posé, a hurlé : — Mais qu'est-ce qui se passe ici ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            3

          

        

      

    

    
      
        
        Code de responsabilité en montagne

        Règle n° 3 — Soyez prêts pour les surprises…

      

      

      C'était un spectacle auquel il n'était pas préparé : Dara, entièrement nue, moins de cinq minutes après leur arrivée au chalet. Jack a attrapé une serviette à côté du jacuzzi et l'a enroulée autour d'elle. Il avait rêvé pendant des années de voir son corps magnifique ainsi dévoilé pour son seul plaisir, mais jamais de cette façon. Pas dans les bras d'un autre homme, pas même dans ceux de son meilleur ami.

      — C'est l'idée de merde de qui, ça ? Putain, le contact de son corps dans ses bras, savoir que sous le tissu moelleux elle était nue… Ça lui retournait le cerveau. Jack l'a portée à l'intérieur du chalet et l'a déposée sur le canapé, au milieu des sacs jetés là.

      Elle l'a foudroyé du regard tout en resserrant la serviette contre elle, le visage aussi cramoisi que les collants qui pendaient à la chaise sur le balcon. Elle a ouvert la bouche pour dire quelque chose, mais Kane l'a devancée.

      — Elle voulait juste se baigner, Jack. Il n'y a pas mort d'homme. Kane a passé une main dans ses cheveux ébouriffés et a secoué la tête. — Elle était un peu pressée, j'imagine. Elle a oublié son maillot. On a déjà fait du naturisme ensemble.

      Dara l'a insulté.

      — Kane, t'es vraiment une couille molle.

      Ses jambes ont disparu sous elle alors qu'elle se recroquevillait sur le canapé. Elle fixait la table basse comme si quelque chose d'une importance capitale était écrit sur sa surface.

      — Dara ? Qu'est-ce qui se passe ? Jack s'est laissé tomber à genoux devant elle pour pouvoir plonger son regard dans le sien. Son sang-froid ne tenait plus qu'à un fil.

      Elle a marqué une pause avant de se tourner pour fouiller dans son sac à dos. Tandis qu'elle s'activait, la serviette s'est desserrée et le sommet de l'un de ses tétons pâles est apparu. Tout son corps a réagi. Quoi qu'elle mijote, cela allait avoir des conséquences profondes. Il avait vu l'expression de Kane et sentait le désir faire rage dans son propre corps. Elle était à deux doigts de découvrir exactement ce qui arrive quand on cherche trop un homme.

      Elle lui a tendu un livre avant de réajuster sa serviette pour couvrir ses atouts.

      — Le Comte de Monte-Cristo ? C'est quoi ce bordel… ?

      Elle a grogné contre lui.

      — Non, c'est une fausse couverture, abruti. Vous n'arrêtez pas de vous moquer de moi parce que je lis ce livre depuis une éternité sans jamais le finir. Eh bien, regarde de plus près, parce que ce n'est pas écrit par Alexandre Dumas.

      Jack a délicatement soulevé le bord. Kane s'est approché pour regarder par-dessus son épaule alors qu'il révélait une couverture ornée de trois corps nus.

      Kane a juré.

      — Du porno ? Tu lis du porno devant nous depuis des années ?

      — Ce n'est pas du porno, c'est de la romance érotique. Et voilà ce qui se passe. Jusqu'ici, ma vie sexuelle a été plutôt classique. Je suis curieuse et je me suis dit que si ça vous intéressait, on pourrait… Elle a dégluti avec difficulté avant de lever le menton d'un air résolu. — Je me suis dit qu'on pourrait essayer certaines choses.

      Dieu du ciel. Jack s'est levé d'un bond et lui a tourné le dos. L'effluve de son parfum avait un effet terrible sur sa libido, et l'image de son visage mêlé à celui de Kane sur les corps enlacés de la couverture de ce livre…

      Son sexe pressait contre son jean avec une urgence évidente.

      — Je suis désolée, j'aurais dû dire quelque chose avant, mais j'avais peur de perdre mon courage, alors j'ai agi sans réfléchir. Si ça ne vous branche pas, ce n'est pas grave. Oubliez que j'ai même…

      — Pas branchés ? Kane a retiré ses chaussures d'un coup de pied, les envoyant voler à travers la pièce pour s'écraser contre la porte d'entrée du chalet. — Putain de merde, Dara, une minute tu te déshabilles devant moi, la suivante tu suggères à tes deux meilleurs amis de coucher avec toi ? Et après, tu as le culot de faire demi-tour et de dire « on laisse tomber » ?

      Elle a ricané.

      — Ouais, moi et mon culot. J'en ai à revendre.

      Jack avait besoin de reprendre le contrôle de la situation. C'était sur le point d'exploser en quelque chose qui pourrait briser leur amitié, et il était sûr que ce n'était pas l'intention de Dara.

      Mais il n'était pas sûr non plus qu'elle ait voulu que sa suggestion soit autre chose qu'une aventure d'un soir.

      Il avait déjà décidé qu'une fois ce week-end terminé, il amènerait doucement leur relation à un autre niveau. Ils étaient de bons amis, et il avait toujours veillé sur elle, faisant attention à ne jamais franchir la ligne sexuelle. Oh, il avait bien vu des éclairs d'intérêt pour lui, mais il l'avait aussi surprise à détailler Kane avec la même expression par moments.

      Jack la voulait. Dans son lit, dans sa vie — dans son avenir — et il ferait tout ce qu'il faudrait pour que cela devienne réalité.

      Y compris, semblait-il, la partager.

      Il est revenu à ses côtés et s'est assis prudemment près d'elle sur le canapé. Son poids a fait bouger les coussins et elle s'est appuyée involontairement contre lui. Alors qu'elle allait s'écarter précipitamment, il a passé un bras autour de ses épaules pour la retenir.

      — Du calme, ma belle. Tu nous as mis le cerveau à l'envers, à Kane et à moi. On n'a pas dit non.

      — Ah bon ? a-t-elle murmuré, le corps tendu dans son étreinte.

      — On n'a pas dit oui tout de suite non plus.

      — Jack…, a prévenu Kane.

      Il a levé les yeux vers son meilleur ami. Ils n'avaient jamais batifolé avec la même femme auparavant, du moins pas en même temps. Et ce n'était pas n'importe quelle femme ; c'était quelqu'un à qui ils tenaient tous les deux énormément. Kane avait tendance à être beaucoup plus réservé sur ses pratiques sexuelles que Jack ne l'aurait cru, peut-être parce qu'il avait grandi dans une maison pleine de femmes. Pourtant, sachant que Kane désirait Dara et tenait à elle — s'il ne pouvait pas avoir Dara pour lui seul pour l'instant, la partager avec Kane le temps de gérer ce bazar semblait la meilleure issue possible.

      — S'il y a des expériences sexuelles un peu spéciales que Dara veut essayer, tu préférerais qu'elle les teste avec nous ou avec des inconnus croisés dans la rue ?

      Dara l'a frappé à la poitrine.

      — C'est ça, cause toujours. Comme si j'allais passer une petite annonce dans le journal pour un plan à trois, Jack. Je ne suis pas idiote.

      — Un plan à trois ? L'éclair que ses mots ont produit a court-circuité sa logique. Chaque fois qu'elle parlait, elle faisait monter les enchères. Et puis merde. Elle voulait une discussion sur le fait de passer à l'acte ? Bienvenue dans la réalité. Il l'a soulevée et l'a installée sur ses genoux. Elle a poussé un petit cri de surprise, puis a agrippé le haut de la serviette si fort que ses phalanges en sont devenues blanches. Il a caressé d'un doigt sa peau lisse juste au-dessus de ses mains, se demandant quel goût elle aurait.

      Il avait hâte de le découvrir.

      — Non, tu n'es pas idiote. Mais tu as réussi à me rendre dingue. Ma puce, on ne s'est jamais donné que des baisers platoniques sur la joue et là, tu parles de sexe. Ça fait de l'effet à un homme.

      Elle a bougé légèrement, et elle n'a pas pu ne pas sentir l'un des effets que cela lui faisait. Son sexe était au maximum de sa vigueur, coincé derrière le tissu tendu de son jean. Le galbe de ses fesses pressait contre lui et ses yeux se sont agrandis quand elle a réalisé sur quoi elle était assise.

      — Merde.

      — Oh que oui, merde. Jack a entouré son corps de ses bras et l'a serrée contre lui, respirant l'odeur de sa peau. Elle a gémi quand il a effleuré de ses lèvres le pouls qui battait au creux de sa gorge. Il allait exploser rien qu'avec les pensées qui envahissaient son esprit.

      Un ménage. Avec Dara. Bordel de merde.

      — Jack, je suis désolée. Je ne voulais pas gâcher nos vacances. C'est juste que je tiens beaucoup à…

      Il a scellé sa bouche de la sienne pour la faire taire. Comme ses lèvres étaient entrouvertes pour parler, leurs langues se sont rencontrées instantanément et, en un éclair, sa saveur l'a envahi. Sucrée, avec une pointe de cannelle venant de son chewing-gum, et le goût persistant du chocolat. Il l'a embrassée, se renversant contre le dossier du canapé et l'entraînant avec lui pour que son léger poids pèse plus pleinement sur lui. Elle a planté ses doigts dans ses cheveux et soudain, ce n'était plus assez. Il l'a écrasée contre lui, le haut de la serviette glissant vers sa taille alors que leurs langues s'entremêlaient. Dieu, ce qu'elle savait embrasser. Elle prenait sa bouche comme elle dévalait les pistes, à fond, à toute allure — au diable la prudence.

      Les sons qui s'échappaient d'elle résonnaient comme des signaux d'alarme. De petits halètements quand il mordillait ses lèvres, un long gémissement étiré quand il descendait ses baisers le long de son cou. Un plaidoyer murmuré quand il l'a réinstallée sur ses genoux sans détacher ses lèvres de sa peau. Elle s'est mise à califourchon sur ses hanches, la chaleur de son intimité reposant sur son érection, et putain, s'il n'avait pas envie de les déshabiller tous les deux pour qu'elle le chevauche.

      Doucement.

      Son cerveau hurlait le mot, mais son corps protestait avec véhémence. Il a balancé ses hanches instinctivement, se frottant contre elle, et ils ont juré tous les deux.

      Au diable la douceur. Il a saisi ses hanches et l'a broyée contre lui, aspirant un téton puis l'autre dans sa bouche. Les pointes sucrées étaient divines sous sa langue, tandis que ses mains agrippaient sa tête pour le maintenir en place.

      Son orgasme approchait, de plus en plus près, la tension dans ses bourses devenant presque douloureuse. L'humidité de son sexe imprégnait le tissu qui contenait à peine son érection, sa chaleur transperçant le vêtement pour le narguer. Elle a poussé un petit cri et a appelé son nom, faisant rouler ses hanches sur lui plus lentement alors qu'il grognait dans sa libération.

      Seigneur, Marie et Joseph, qu'est-ce qui venait de se passer ?

      Les portes du balcon se sont refermées alors qu'ils se séparaient, à bout de souffle.

      — Eh bien… Dara a mordu sa lèvre inférieure.

      Jack a haleté quelques instants, attendant un signe prouvant que le sang était un peu revenu vers son cerveau. Il a levé la main et a passé son pouce sur la surface gonflée qu'elle avait mordillée. Il pourrait l'embrasser pendant des heures. Un jour, s'il arrivait à ses fins, il le ferait. — C'est un peu plus qu'un « eh bien ». Merde, Dara, j'ai joui dans mon jean.

      Elle a jeté un coup d'œil vers leurs entrejambes, un sourire éclairant son visage. — Pas tout à fait la première fois que j'avais imaginée, mais j'ai apprécié.

      — Tu es juste contente de m'avoir fait perdre le contrôle. Il s'est effondré contre le dossier du canapé, les oreilles bourdonnant encore de son plaisir. Zéro pointé pour le style, mais il s'en foutait royalement.

      Merde… il lui fallait une minute. Continuer à réagir avant que son cerveau ne soit de nouveau opérationnel était une mauvaise idée. Il a entouré la nuque de la jeune femme et l'a attirée contre lui. Dara a poussé un soupir discret, se blottissant davantage. Ils sont restés assis en silence jusqu'à ce que les battements de leurs cœurs ralentissent.

      Elle s'est redressée et l'éclat de son sourire a dissipé la majeure partie de son appréhension persistante. — Tu ne m'en veux pas de t'avoir mis au pied du mur ?

      — Bien sûr que non. Tu es notre meilleure amie et tu veux coucher avec nous ? Si tu nous l'avais demandé devant un café ou quelque chose du genre, ça aurait été un peu plus simple, mais on ne t'aurait peut-être pas crue sérieuse. Tout compte fait, Kane et moi, on est solides. On survivra au fait qu'on nous demande des faveurs sexuelles. Il a jeté un coup d'œil vers le balcon. Kane était assis sur la rambarde, fixant la station de ski. Même s'il ne désirait rien d'autre que de garder Dara dans ses bras — et dans son lit — tout le week-end, ce n'était pas ce qu'elle avait demandé.

      Tant que le week-end ne serait pas terminé, il n'avait aucun droit de l'exiger pour lui seul.

      Il a parcouru son buste du regard, admirant sa poitrine et la peau lisse de son ventre à quelques centimètres de lui. Ses yeux pétillaient et ses joues étaient empourprées. — Tu es tellement belle, putain.

      — Quel poète. Elle s'est de nouveau mordu la lèvre, jetant un coup d'œil vers Kane.

      Merde. Jack a hésité une seconde. Elle était manifestement consciente de l'endroit où se trouvait Kane à chaque instant. Il a abandonné. — Il va falloir que tu ailles le voir.

      Elle a tourné la tête brusquement vers lui. — Ça… ne t'ennuie pas ?

      — Si, bien sûr, mais c'est un peu difficile de faire un ménage à trois à seulement deux. Il a desserré sa prise sur ses hanches, caressant la peau douce sous ses mains, frottant ses pouces d'un mouvement de va-et-vient léger. — Dara, si tu es sûre que c'est quelque chose que tu veux essayer, je suis honoré que tu nous fasses autant confiance. À n'importe quel moment, si tu veux arrêter, tu n'as qu'à le dire. Tu me comprends ?

      Elle a acquiescé, se penchant vers lui, la tête posée sur son épaule alors qu'elle le serrait fort. — Vous êtes mes meilleurs amis, Jack. J'ai une confiance absolue en vous deux.

      Alors qu'il passait sa main sur son dos nu, caressant sa peau et la sentant frissonner sous son toucher, il s'est posé la question. Elle leur confiait tout — pas seulement son corps, mais aussi son cœur — et ce cadeau était la chose la plus précieuse qu'il pût imaginer.

      Il s'est levé, la posant délicatement au sol. Quand elle s'est un peu débattue avec la serviette qui la couvrait, il l'a aidée à la fixer, ses doigts ralentissant alors qu'il effleurait le haut galbé de sa poitrine.

      Elle l'a fixé pendant une bonne minute avant de se retourner pour rejoindre Kane sur le balcon.

      Il l'a regardée s'éloigner, ses hanches se balançant souplement de droite à gauche, et il s'est demandé comment diable il pourrait bien la partager pendant les trois prochaines nuits sans en ressortir transformé.
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        * * *

      

      — Kane ?

      Il a continué de regarder au loin tandis qu'elle attendait. Quel emmerdeur têtu. Très bien. Elle savait comment gérer Kane quand il était de mauvaise humeur. Elle l'a attrapé par le col arrière et a tiré d'un coup sec. Il a glissé de la rambarde pour atterrir dans une flaque à ses pieds.

      — Merde, Dara, c'était pour quoi, ça ?

      Elle l'a fusillé du regard.

      — Je voulais m'excuser de t'avoir balancé mon idée comme ça, et il fait bien trop froid pour rester ici pieds nus pendant que tu boudes.

      — Je ne boude pas. Et tu as bien raison de t'excuser.

      Elle a fait la moue.

      — Est-ce que j'ai offensé tes délicats sentiments avec ma proposition indécente ?

      Il l'a dévisagée d'un air lubrique en se relevant.

      — Pas du tout. J'essayais juste de comprendre comment tu avais réussi à ne pas suggérer ça bien plus tôt. Deux étalons de premier choix à ta disposition pendant des années, et il t'a fallu tout ce temps pour enfin retrouver tes esprits ?

      Elle a frissonné, et il l'a soulevée, l'a portée jusqu'au jacuzzi pour la déposer avec précaution sur le bord.

      — Tu vas te baigner avec moi ? a-t-elle demandé à nouveau. Les plantes de ses pieds ont fourmillé lorsqu'elle les a plongées dans l'eau chaude, et un gémissement de plaisir lui a échappé.

      Kane a regardé vers l'intérieur du chalet.

      — Je crois que je vais passer mon tour pour l'instant.

      Dara s'est penchée pour voir ce que Kane observait. Dans le salon, Jack faisait de grands gestes à l'intention de Kane. Elle a éclaté de rire.

      — Tu comprends sa langue des signes ou je dois traduire ?

      — Connard. Kane a ouvert brusquement la porte. — Quoi ?

      — Embrasse-la, enfin !

      Kane a fait un doigt d'honneur à Jack et lui a claqué la porte au nez. Dara luttait contre ses rires tout en s'installant plus profondément dans l'eau, s'appuyant contre la paroi moulée du jacuzzi. Kane s'est approché lentement et a posé les yeux sur elle. Elle observait son visage, surveillant son regard tandis qu'il parcourait son corps, s'attardant sur sa poitrine. L'eau n'était pas un obstacle pour sa vue et il semblait apprécier ce qu'il voyait.

      — Tu es sûre que tu ne veux pas me rejoindre ? Purée, c'était sa voix, ça ? Essoufflée, sensuelle. Kane a tiré l'une des chaises de jardin et s'est assis près d'elle, les bras posés sur le rebord du jacuzzi.

      — Tout compte fait, je pense qu'il vaut mieux que je reste ici pour le moment.

      Dara s'est étirée délibérément, cambrant la poitrine.

      — Alors… ?

      Kane a pris une profonde inspiration. — Tu sais vraiment comment rendre des vacances spéciales, pas vrai, ma belle ?

      — Tu m'en veux, Kane ?

      Il a joué avec ses cheveux, enroulant sa couette la plus proche autour de son doigt, encore et encore. — Je ne t’en veux pas, je réfléchis, c’est tout. Je suis sûr que Jack t’a déjà demandé si tu étais certaine de vouloir un ménage, et je ne vais pas t’insulter en te le demandant à mon tour.

      Dara s’est retournée et s’est mise à genoux sur le siège, redressant son torse légèrement au-dessus du niveau de l’eau face à lui. — Encore une fois, alors… qu’est-ce que tu vas faire ?

      Il a tracé une ligne du doigt le long de son nez, puis sur le côté de sa gorge. Il a continué son mouvement jusqu’à ce que le bout de son doigt effleure son mamelon nu. Elle a laissé échapper le petit cri de désir qui ne demandait qu’à sortir.

      Quand il a levé les yeux vers elle, elle a su que tout allait bien. Il était partant — totalement — et il ferait tout pour que ce soit merveilleux pour elle. Exactement comme la fois où il lui avait appris à faire du VTT sur des rails, ou pendant ses leçons d’esquimautage en kayak. Un engagement total, un effort de tous les instants, toujours.

      L’élancement entre ses cuisses s’est intensifié. Elle a glissé ses bras autour de son cou pour rapprocher leurs lèvres.

      Il a entouré l’arrière de sa tête de ses doigts pour diriger le baiser, le gardant doux et léger. À peine un murmure — ses lèvres sur sa peau, contre sa gorge, sur ses yeux. Il n’a pas dévoré sa bouche, mais l’a caressée et courtisée avec sa langue jusqu’à ce qu’elle tremble de besoin.

      Il a fait glisser une main le long de son corps pour presser un sein, et elle a gémi. Un contact délicat, ses doigts contre son mamelon, le caressant et le faisant durcir. Pendant tout ce temps, il l’embrassait, leurs langues se mêlant et s’explorant. Pourquoi n’avait-elle jamais sauté le pas avant ? Il a légèrement pincé le bout de son sein entre son pouce et son index, et elle a poussé un petit cri de plaisir. La surface dure du jacuzzi contre son ventre l’agaçait. Elle a essayé de se redresser davantage, mais il l’a maintenue en place, l’attirant aussi près de lui que possible malgré la paroi entre eux, ses seins nus et mouillés pressés contre son torse.

      Elle a arraché sa bouche de la sienne. — S’il te plaît… Elle n’était pas sûre de ce qu’elle réclamait.

      — Oh, ma chérie. Kane a appuyé son front contre le sien. On doit y aller doucement. Fais-moi confiance, je vais te faire l’amour, et on pourra explorer toutes les choses coquines de ton livre autant que tu le voudras, mais je ne vais pas te prendre à l’instant même.
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